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I Indi ca t e ur s 

I ec onomique s 

I PNB par habitant 

I 530 ECU (1994) 

j lmportations europeennes 

I 

en provenance de ... 

174 553 000 ECU 

(1996) 

Sucres de canne 67% 

L 

Exportations europeennes 
vers .. 

86 109 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

nalnd 

1,09% (1995) 

Taux de scolarisation 
primai re 

111,9% (1995) 

secondaire 

73,7% (1995) 

I Taux d'urbanisation 

35,16% (1993) 

I 

FED 
ED , + budget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Guyana 
214 970 

834 000 

Situee dans Ia partie nord-est de !'Amerique du Sud, au bord de I'Ocean Atlantique, Ia Guyana a 

accede a l'independance en 1966. Les pol itiques economiques menees au cours des annees 70 ont 

conduit a une regression des secteurs de production et de l'economie dans son ensemble. La poli­

tique du nouveau gouvernement issue des elections de 1992 est centree sur Ia reduction de Ia pau­

vrete et l'appui au secteur prive pour soutenir Ia croissance et Ia poursuite de !'engagement dans 

une economie de marche. 

Sous les trois premieres Conventions de Lome, l'aide europeenne s'est concentree sur les sec­

teurs economique, social et minier. Durant les dix dernieres annees, I'Union europeenne a fourni 

une assistance aux transports, aux systemes hydrauliques et d'approvisionnement d'eau, contribuant 

ainsi de maniere significative au programme de rehabilitation des infrastructures vitales pour le pays, 

definit par le Gouvernement. Sous Lome II, 30,6 millions d'ecus ont ete alloues au titre du Sysmin 

afin d'aider l'entreprise Guymine a maintenir son niveau de productivite. 

Sous Lome IV, Ia rehabilitation de !'infrastructure economique est le premier secteur prioritaire 

d'intervention : 85% des 32.8 millions d'ecus du Programme lndicatif National (PIN) lu i ont ete re­

serves. Ces actions comportent le soutien a Ia protection de Ia mer ( 12.75 millions d'ecus), au sys­

teme d'approvisionnement d'eau de New Amsterdam (4.5 million d'ecus) et de Pouderoyen (6 mil­

lion d'ecus), a Ia rehabilitation de pont de port de Demerara (8 millions d'ecus) , ainsi qu'un appu i au 

secteur prive (750 000 ecus). La contribution europeenne au titre de Ia Facilite d'Ajustement 

Structure! s'eleve a 7.8 million d'ecus sous forme de trois Programme Generaux d'lmportation. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja contribue pour 13.5 millions d'ecus 

au titre de capitaux a risques au developpement du secteur minier et a Ia modernisation du reseau 

d'adduction d'eau. 

Les actions menees avec les fonds du budget europeen comportent des projets de cofinance­

ment avec les organisations non-gouvernementales dans l'arriere-pays, des aides alimentaires ainsi 

que deux projets lies a l'environnement (creation d'une Unite d'Etudes Environnementales a 
I'Universite du Guyana, une etude preparatoire pour une zone protegee dans Ia region de 

Rupununi) et une etude sur Ia bio-diversit e, ainsi qu'un projet relatif aux droits de l'homme et a Ia 

democratie. 

La Guyana beneficie des Protocoles speciaux de Lome sur le sucre et le rhum. En 1992, les ex­

portations de rhum vers I'Union europeenne (Royaume Uni et Pays-Bas) representaient 68,6% de 

Ia production totale et 90,7% des exportations totales de rhum. 
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Guyana ,r----
Economic 

indi c ator s 

GNP per capita 

530 ECU (1994) 

European imports from .. . 

174 553 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 67% 

European Exports to ... 

86 109 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indica l o t·s 

Population growth rate 

1.09% (1995) 

Primary schooling rate 

111,9% (1995) 

Secondary schooli ng rate 

73,7% (1995) 

Urbanisation rate 

35.16% (1993) 

Situated in north-eastern South America, on the Atlantic Ocean, Guyana gained independence in 

1966. Economic policies in the 1970s led to a breakdown in production sectors, as well as the whole 

economy. The policy of the Government elected in 1992 has focused on poverty alleviation and on 

support to the private sector; aimed at sustaining growth and continuing commitment to a market­

or iented economy. 

Under the first three Lome Conventions, European assistance concentrated on the economic, 

social , infrastructure and mining sectors. For the past ten years, the European Union has provided 

help to the transport sector; hydraulics and water supply system, thus making a significant contribu­

t ion to the Government's key infrastructure rehabilitation programme. Under Lome II, a ECU 

34.5 million sum was committed under the Sysmin instrument to help the Guymine enterprise 

maintain its production capacity level . 

Under Lome IV, rehabilitation of economic infrastructure is the main priority sector with 85% of 

the ECU 32.8 million National Indicative Programme (N IP) set aside for it. These actions include 

support for the Sea Defence programme (ECU 12.75 million), water supply system in New 

Amsterdam (ECU 4.5 million) and Pouderoyen (ECU 6 million), rehabilitation of the Demerara 

Harbour Bridge (ECU 8 million), and assistance to the private sector (ECU 750 OOO).The European 

contribution under the Structural Adjustment Facility amounts to ECU 7.8 million, in the form of 

three General Import Programmes. 

At the end of 1996, the National Indicative Programme for the second financial protocol of 

Lome IV, amounting to ECU 32 mill ion, was finalised. The programmes and projects to be imple­

mented under this framework will concentrate in the areas of rehabilitation of the social and eco­

nomic infrastructure and private sector development 

The European Investment Bank has already contributed ECU 13.5 million of risk capital to de­

velop the mining sector and modernise the water supply network 

Actions launched with European budget funds include NGO co-financed projects in the hinter­

land, food aid, and three projects relating to the environment (establishment of an Environmental 

Study Unit at the University of Guyana, a preparatory study for a protected area in the Rupununi 

Region and a biological diversity study), and one project relating to human rights and democracy. 

Guyana benefits from Lome's special rice, sugar and rum protocols. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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I 

- -
Indica leurs 

economiques 

PNB par habitant 

220 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

28 355 000 ECU (1996) 

Cafe 61% 

Exportations europeennes 

vers ... 

71 724 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

lndic a leurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

na/nd 

1,97% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

17,8% (1995) 

secondaire 

57% (1995) 

Taux d'urbanisation 

30,40% (1993) 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Haiti 
27 750 

tt 7 180 296 

Situee dans le tiers occidental de l'lle d'Hispaniola/Kiskeya, au nord de Ia Mer des Cara'1bes, Ha'1ti 

a accede a l'independance en 1804. II figure parmi les pays les plus pauvres du monde, en depit de 

richesses et d'atouts potentiels (bauxite, sisal, tourisme, art et culture, ressources humaines). 

Ha1ti a adhere a Ia quatrieme Convention de Lome en 1989, en meme temps que Ia Republique 

Dominicaine, et apres Ia mise en place d'un regime democratique venant se substituer a Ia longue 

dictature duvalieriste. Le coup d'Etat de septembre 199 I a entralne Ia suspension de Ia cooperation 

de I'Union europeenne avec Ha1ti (a !'exception des operations a caractere humanitaire) jusqu'au 

retour du president elu, Jean-Bertrand Aristide, en octobre 1994. Ce retour a perm is Ia signature du 

Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV des novembre 1994.Pendant Ia peri ode trouble de 

1991-1994, Ia population ha1tienne a pu beneflcier d'aides d'urgence et d'aides alimentaires (pres de 

50 millions d'ecus), flnancees a Ia fois sur les ressources de Ia Convention et sur celles du budget de 

I'Union europeenne. 

Depuis sa signature, le Programme lndicatif (I 08,7 millions d'ecus), qui est axe principalement sur 

Ia rehabilitation et sur Ia construction d'infrastructures routieres, a deja permis de lancer deux pro­

grammes de rehabilitation dans les domaines des infrastructures (25 millions d'ecus) et de l'energie 

( 16 millions d'ecus). Des fonds Stabex importants (25 millions d'ecus) ont egalement deja etes 

transferes, qui servent a Ia rehabilitation des fll ieres cafe et cacao, des huiles essentielles et des equi­

pements. Un appui de I 0 millions d'ecus a l'ajustement structural est egalement en cours pour fl­

nancer les budgets d'education et de sante. ECHO a egalement fourni 23 millions d'ecus pour des 

actions humanitaires depuis le retour du gouvernement legitime .En outre, 14 millions d'ecus ont 

etes prevus pour les interventions de Ia Banque Europeenne d'investissement (BEl) au titre des ca­

pitaux a risques, dont 4 millions d'ecus deja engages permettront le flnancement de PME. 

Ennn, comme par le passe, Ha1ti continuera a beneflcier des autres formes d'aides flnancees a par­

tir du budget de I'UE telles que les programmes de rehabilitation, Ia lutte contre le SIDA, le soutien 

a Ia democratie et a Ia promotion des droits de l'homme, et les forets tropicales. 

FED 
EDF + budget developpement rural/peche 
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Economic 
in die a tors 

GNP per capita 

220 ECU (1994) 

European imports from ... 

28 355 000 ECU 

(1996) 

Coffee 61% 

European Exports to . . . 

71 724 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

Social 
indicatot·s 

Population growth rate 

1.97% (1995) 

Primary schooling rate 

57% (1995) 

Secondary schooling rate 

17,8% (1995) 

Urbanisation rate 

30.40% (1993) 

Hafti 

Located in the northern Caribbean Sea, in the western third of the Hispanola island, Haiti 

achieved independence in I 804. It is one of poorest countries in the world, despite its potential re­

sources and assets (coffee, bauxite, sisal, tourism, art and culture, human resources). 

Haiti joined the fourth Lome Convention in 1989 at the same time as the Dominican Republic, 

following the establishment of the democratic regime that replaced the long dictatorship of 

Duvalier. The September 1991 coup led to the suspension of the European Union's co-operation 

with Haiti (except for humanitarian operations.) until the return of the elected president in October 

1994, namely Jean-Bertrand Aristide, an event which allowed the Lome IV National Indicative 

Programme (NIP) to be signed in November 1994. 

During the troubled period, 199 1-1994, the Haitian population received emergency aid and food 

aid (almost ECU 50 million), both financed from the resources ofthe Convention and the European 

Union budget. 

Since its signing, the National Indicative Programme (ECU I 08.7 million), which is mainly concen­

trated on the rehabilitation and construction of road infrastructures, has already enabled two reha­

bilitation programmes to be launched in the fie lds of infrastructure (ECU 25 million) and energy 

(ECU 16 million). Significant Stabex funds (25 million ECU) have also been transferred, and these 

are being used for the rehabilitation of production channels for coffee and cocoa, essential oils and 

equipment. Support is also foreseen for structural adjustment. A I 0 million ECU sum has been 

pledged to finance the education and health budgets. ECHO has also provided 23 million ECU for 

humanitarian actions since the return of the legitimate government. 

Moreover, ECU 14 million has been earmarked for interventions by the European Investment 

Bank (EIB), in the form of risk capital, of which 4 million ECU allocated as loans for SMEs. 

As in the past, Haiti will continue to benefit from other forms of aid financed in from the EU's 

budget, including programmes for rehabilitation, the fight against AIDS, support for democracy and 

the promotion of human rights, and protection of tropical forests. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 
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'fndicat e ur s 

ec onom i qu es 

PN B par habitant 

1 420 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

467 478 000 ECU (1996) 

Corindon artificiel 46% 

Exportations europeennes 
vers ... 

220 593 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,1 o/o (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,36% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

105,6% (1995) 

secondaire 

1 68,6% (1995) 

I Taux d'urbanisation 

52,82% (1993) 

FED 
E D F + hudget 

CARAIBES 

CARIBBEAN 

Jamaica 
I 0 990 

2 530 000 

La Jamalque est l'un des plus grands Etats insulaires de Ia Mer des Caraibes. lndependand depuis 

1962 et dote d'un systeme parlementaire bipartite, le pays est un Etat democratique. 

L.:economie est basee sur trois secteurs cles : le tourisme, Ia bauxite et Ia production agricole. La 

Jama'lque a de bons resultats dans plusieurs indicateurs sociaux tels que I' esperance de vie, l'alpha­

betisation et Ia scolarisation. 

Apres Ia forte croissance des annees '60 et du debut des annees '70, le pays a dO faire face a des 

problemes apres le premier choc petrolier. En 1980, les finances publiques et Ia balance exterieure 

des paiement etaient en fort desequlilbre, ce qui a mene a des programmes d'ajustement structure! 

developpes par les institutions de Bretton Woods. Apres les difficultes economiques et sociales des 

annees '80 et du debut des annees '90, Ia situation macro-economique s'est desormais fortement 

amelioree. En 1994, le budget du gouvernement et en surplus et les reserves de devises sont main­

tenant de l'ordre de US$ 600 mill ions. 

La pauvrete est actuellement le probleme social le plus urgent. Le gouvernement a adopte un 

programme national d'eradication de Ia pauvrete en 1996. 

Sous Lome IV, Ia plus grande partie des fonds programmes sont consacres au developpment 

agricole et rural et aux infrastructures. Le Programme National lndicatif (PIN), de 49.7 millions 

d'ecus, comprend plusieurs projets rn matiere de transport routier, de promotion du commerce 

(Programme "Objectif Europe"), de developpement rural et de developpement des ressources hu­

maines. L.:appui aux reformes structurelles du pays s'est, par ailleurs, eleve a 7, I millions d'ecus, dont 

2,5 millions au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! (FAS) et plus de 4,6 million provenant du 

PIN. Le PIN (60 millions d'ecus) du second protocole financier de Lome IV sera consacre a Ia lutte 

contre Ia pauvrete et aux infrastructures. 

En outre, Ia BEl a deja contribue, sous cette meme Convention, au financement de projets dans 

le secteur de l'energie et des PME, pour in montant de I OS mill ions d'ecus sur ses ressources 

propres et de 5 millions d'ecus au titre des capitaux a risques. 

Au plan commercial, trois produits cles vitaux pour les petits paysans et travailleurs ruraux du 

pays - banane, sucre et rhum - beneficient de conditions preferentielles d'acces au marche euro­

peen prevues dans les Protocoles speciaux de Ia Convention de Lome. 

La Jamalque figure aussi parmi les pays ACP exportateurs tradition nels de banane qui beneficient 

du systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de 

ce secteur de production (I 0.7 millions d'ecus deja engages). D'importants projets environnemen­

taux, notamment pour Ia protection des recifs coraliens sont finances sur des lignes budgetaires de 

I'UE et de nombreuses ONG participent aux actions de developpement communautaire et de lutte 

contre Ia pauvrete. 

developpement rural/peche 
rural development/fishing 

dotations en mi ll ions d'ecus 
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Jamaica 0 ,...------

Economic 

indicators 

GNP per capita 

1 420 ECU (1994) 

Eu ropean import s from ... 

467 478 000 ECU 

(1996) 

Synthet ic corundum 

62% 

European Exports to ... 

220 593 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

20.1 o/o (1993) 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

0.36% (1995) 

Primary schooling rate 

105,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

68,6% (1995) 

Urbanisation rate 

52,82% (1993) 

Jamaica is the third largest Caribbean island. Independent since 1962, it is a parliamentary democ­

racy. 

The economy is founded on three main sectors: tourism, bauxite and agriculture. Jamaica scores 

well in key social indicators such as life expectancy, schooling and literacy rates. 

After relatively high growth in the 1960s and early 1970s, the country was confronted with prob­

lems after the first oil shock. Public finances and the external accounts were in severe disequilibrium 

by 1980, which led to structural adjustment programmes developed in conjunction with the Bretton 

Woods institutions. The 1980s and early 1990s saw major economic reforms being implemented, as 

the economy was liberalised, but social problems worsened.The Government budget was in surplus, 

1993-96 and net international reserves are now over US$600 million, or some three months of im-

ports. However, economic growth remains elusive, barely keeping pace with population growth. 

Poverty and crime remain the most urgent social problems. Government embarked on a 

National Poverty Eradication Programme in 1996. 

Under Lome IV (first financial protocol), the bulk of programmed funds is devoted to infrastruc­

ture, environment and rural development. The N IP of ECU 49.7 million includes several projects in 

water and sewage, road transport, trade and investment promotion, rural development and credit 

support to the private sector. Support to the country's structural reforms amounted to ECU 7. I 

million, including ECU 2.5 million under the Structural Adjustment Facil ity (SAF) and more than ECU 

4.6 million from the NIP A major Sysmin allocation of ECU 25 million was also made in 1994 for 

economic diversification. 

The Lome IV second financial protocol includes a NIP of ECU 60 million, which is to be concen­

trated on poverty alleviation and infrastructural development. 

Furthermore, under the Convention, the EIB also contributed to the financing of projects in the 

energy, telecommunication, port and SME sectors, with ECU I 05 million from its own resources and 

ECU 5 million in the form of risk capital. 

As regards trade, three key products that are vital to small farmers and rural communities - ba­

nanas, sugar and rum - benefit from Lome's special protocols, which guarantee preferential access to 

the European market. 

The special system of assistance to ACP traditional banana producers introduced in 1994 is help­

ing to improve productivity and quality in the Jamaican industry, (ECU I 0.7 million so far) . 

The EU budget is financing important environmental projects, notably in coral reef protection, 

and a number of NGO actions in community development and poverty alleviation. 

repartition sectorielle du PIN 
en % de Ia dotation totale 
sectoral breakdown of NIP 

FE D 
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lndicateurs 

e c onomiques 

PNB par habitant 

260 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

746 466 000 ECU (1996) 

Cafe 29% 

Exportations europeennes 

vers .. . 

874 527 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,99% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

4,2% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

95% (1995) 

secondaire 

22,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

26,06% (1993) 

FED b d E DF + u get 

Kenya 

AFRIQUE DE L'EST ET 
CORNE DE L'AFRIQUE 

EASTERN AFRICA AND 
HORN OF AFRICA 

580 370 

tt 30 522 301 

Le Kenya, dont le relief s'eleve progressivement de I'Ocean lndien jusqu'a 1700 metres d'altit~de 

vers Nairobi, est constitue au nord et au nord-est de regions arides et semi-arides. 

Apres son accession a l'independance, en 1963, le pays a connu durant les annees 70 et le debut 

des annees 80, un developpement economique a base d'autosuffisance alimentaire, des exporta­

tions agricoles et des services. Devant Ia deterioration de Ia situation economique a Ia fin de Ia de­

cennie 80, le Kenya a adopte un programme de reformes qui a re<;:u une assistance exterieure jus­

qu'en 1991, laquelle a ete interrompue faute de progres suffisants en matiere politique et 

economique. Depuis lors, un systeme de multipartisme a ete introduit et des elections ont ete or­

ganisees en 1992. Dans le domaine economique, une politique de reformes a ete engagee avec de­

termination en juin 1993. 

L.:aide de I'Union europeenne a debute en 1975 et s'est concentree sur le developpement rural, 

un meilleur equilibre entre les regions rurales et urbaines, ainsi que sur !'infrastructure routiere dans 

le cadre du Programme Regional visant a ameliorer les liaisons avec les pays voisins enclaves. Plus re­

cemment, Ia priorite a ete accordee au developpement des ressources naturelles et a l'appui au 

Programme de reforme du secteur cerealier. D'importantes aides alimentaires ont egalement ete 

fournies au pays a Ia suite de vagues de secheresse. 

Le Programme lndicatif National (PIN) de Lome IV ( 140 millions d'ecus) est axe sur le secteur 

cerealier mais le faible taux de deboursement et les nouvelles conditions economiques ont conduit 

a une revision du PIN eta une reorientation des ressources disponibles vers les secteurs possedant 

une plus grande capacite d'absorption de l'aide. Le PIN revu a ete signe a Nairobi le 26 juin 1995. Le 

PIN pour le 8eme FED ( 161 millions d'ecus) a ete signe le 31 janvier 1997 et se concentre sur le 

renforcement des secteur productif et le developpement du secteur social. 

Le developpement agricole et rural, et avant tout le secteur du cafe, est egalement appuye par les 

transferts importants attribues au titre du Stabex. Le Kenya a egalement re<;:u des aides alimentaires 

et aux refugies significatives, ainsi que des aides d'urgence en faveur des victimes de Ia secheresse et 

des troubles civils. Le pays a par ailleurs beneficie des fonds de cooperation regional alloues a 

!'Afrique de I'Est, principalement par le biais d'un soutien aux programmes de plusieurs institutions 

regionales basees sur son territoire et par l'appui a des projets routiers reliant le Corridor Nord. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement contribue, sur les ressources dont elle assure Ia 

gestion, au financement de pro jets dans les secteurs productif pour un montant important, dont plus 

de 46 millions d'ecus ont ete approuves ou signes a ce jour au titre des capitaux a risques, et 55 mil­

lions au titre de ses ressources propres. 

environnement 
environment 

dotations en millions d'ecus 
allocations in ECU million 
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Et~onomic 

indi<'alors 

GNP per capita 

260 ECU (1994) 

European imports from . .. 

746 466 000 ECU 

(1996) 

Coffee 29% 

European Exports to .. 

874 527 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

27.99% (1993) 

Social 

indica tors 

Population growth rate 

4.2% (1995) 

Primary schooling rate 

95% (1995) 

Secondary schooling rate 

22,6% (1995) 

Urbanisation rate 

26.06% (1993) 

Kenya 

I 
Kenya is made up of semi-arid regions in the north and north-east, with a relief rising from the 

Indian Ocean to 1700 metres. 

After achieving independence in 1963, economic development of the country during the 1970s 

and early 1980s was based on food security, agricultural exports and services. Owing to the wors­

ening economic situation in the late 1980s, Kenya adopted a programme of reforms which were 

supported by external assistance until 199 I, but suspended that year due to lack of progress in the 

political and economic fie lds. Since then, a multiparty system has been introduced and elections 

were held in 1992. In the economic field, a policy of reform has been resolutely launched since 1993. 

European Union assistance began in 1975, concentrating on rural development, a better rural-ur­

ban balance and on road infrastructure in connection with the Regional Programme aimed at im­

proving links for landlocked neighbouring countries. More recently, priority was given to natural re­

sources and support to the Cereals Sector Reform Programme. Significant amounts of food aid 

were also provided for drought relief. 

The Lome IV National Indicative Programme (NIP) - ECU 140 million - concentrated on the ce­

real sector but the low rate of disburse.ment and the changing conditions of the economy, led to a 

review of the NI P and a reorientation of available resources to sectors with the highest absorption 

capacity.The revised NIP was signed in Nairobi on 26 June 1995.The NIP for the 8th EDF (ECU 161 

million) was signed on 31 January 1997 and concentrates on productive sector strengthening and 

social sector development. 
Assistance to agriculture and rural development is also being provided through important Stabex 

transfers targeted at the coffee sector: Significant food and refugee aid was also provided, as well as 

emergency assistance to victims of drought and civil troubles. 
Kenya has benefited from the regional cooperation funds provided to Eastern Africa, mainly 

through support to programmes of a number of regional institutions hosted by the country and 

through road projects linked to the Northern Corridor: 
Moreover, the European Investment Bank contributes, through the resources it manages, to the fi­

nancing of projects in production sectors up to a substantial amount, of which more than ECU 46 

million have been approved or signed so far in the form of risk capital, and 55 million from its own 

resources. 
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Indicateurs 

economiques 

PN B par habitant 

730 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de . .. 

43 000 ECU (1996) 

Animaux vivants 46% 

Fleurs 30% 

Exportations europeennes 
vers ... 

724 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

lnd ica t e ur s 

s o c i aux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,6% (1995) 

Taux de scolarisation 
pr imaire 

na/nd 

secondaire 

na/nd 

Taux d'urbanisation 

35,26% (1993) 

FED 
EDF + budget 

PACIFIQUE 

PACIFIC 

Kiribati 
730 

79 000 

lndependant depuis 1979, Kiribati est compose de trentre-trois lies coralliennes eparpillees sur 

une surface de 3,6 millions de Km( au centre de I'Ocean Pacifique. 

Le manque de ressources naturelles, particulierement forestieres, minerales et en rivieres figurent 

parmi les handicaps majeurs auxquels se heurte le developpement de Kiribati. Les mauvaises condi­

tions d'exploitation des sols limitent les possibilites de developpement agricole, et l'archipel est de 

plus expose a des periodes de secheresse. Les vastes distances separant les differentes lies sont 

source de grandes diffcultes en ce qui concerne !'administration et les communications. Le rythme 

de croissance de Ia population constitue egalement un autre aspect problematique ainsi que le 

manque de main-d'oeuvre qualifiee. 

L.:aide de !'Union europeenne a Kiribati a demarre lorsque l'ile a rejoint le Groupe des pays ACP 

en 1979, au cours de Ia periode d'application de Ia premiere Convention de Lome. De Lome I a 
Lome Ill, les Programmes lndicatifs Nationaux (PIN), qui se sont eleves a pres de 20 millions d'ecus, 

ont ete centres sur un certain nombre de projets significatifs: Ia rehabilitation du reseau telepho­

nique, Ia fourniture de bateaux de peche au thon, ainsi que Ia poursuite du developpement des te­

lecommunications. 

Dans le cadre de Ia quatrieme Convention de Lome ( 1991-1995), Kiribati dispose de 6 millions 

d'ecus au titre du PIN, et I million d'ecus est egalement prevu pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques. 

Le pays a soigneusement equilibre sa strategie de developpement entre le soutien aux infra­

structures de base et l'appui aus secteurs productifs. Ainsi, so us Lome IV, les secteurs de concentra­

tion de !'aide sont le developpement de !'exploitation des ressources naturelles, les transports et 

communications, ainsi que Ia formation. En ce qui concerne le domaine des ressources naturelles, Ia 

priorite a ete donnee a !'exploitation des ressources hal ieutiques non-traditionnelles, telles que les 

algues. Les projets envisages dans le secteur des communications visent a maintenir et amel iorer les 

liaisons avec les lies de Ia Ligne Nord et Ia vaste region du Pacifique. 

Par ail leurs, depuis Lome I, Kiribati a re<;u des transferts au titre du Stabex pour un montant s'ele­

vant a 7 millions d'ecus pour le coprah, dont 625.000 ecus durant les quatre premieres annees d'ap­

plication de Lome IV 
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FED 
EDF 

E c onomic 

indicator s 

G NP per capita 

730 ECU (1994) 

European imports from . .. 

43 000 ECU 

(1996) 

Live animals 46% 

Flowers 30% 

European Exports to ... 

724 000 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o ci al 

indi c a tor s 

Population growth rate 

2.6% (1995) 

Primary schoo li ng rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urbanisation rate 

35.26% (1993) 

Kiribati 

An independent country since 1979, Kiribati comprises thirty three coral islands which are dis­

persed over 3.6 million km2 in the central Pacific Ocean. 

Amongst the major constraints on development in Kiribati is the lack of natural resources such as 

forests, minerals or fresh water. Very poor soil conditions limit agricultural development, and the 

archipelago is also exposed to periodic drought. The huge distances between component islands 

create severe administrative and communication difficulties. Population growth is also another 

source of concern, as is the shortage of a skilled workforce. 

European Union assistance to Kiribati started when the country joined the ACP countries Group 

in 1979 during the first Lome Convention. From Lome I to Lome Ill, National Indicative Programmes 

(NIPs) , which amounted to ECU 20 million, focused on several major projects: rehabilitation of the 

telephone network, provision of tuna fishing vessels and further telecommunications development. 

In the framework of the fourth Lome Convention ( 1991 - 1995), ECU 6 million has been made 

available to Kiribati within the NIP and ECU I million has also been made available through 

European Investment Bank in the form of risk capital. 

The country has been carefully balancing its development strategy between infrastructure devel­

opment and productive activities. The main sectors of intervention under Lome IV are therefore the 

development of natural resources exploitation, transport and communications, and training. In the 

natural resources area, priority is given to the exploitation of non-traditional marine resources such 

as seaweed. Projects in the communication sector are geared to maintaining and improving air links 

with the Northern Line Islands and the wider Pacific region. In addition, an integrated Training 

Programme has been launched to provide the country's key economic and social sectors with suffi­

cient and appropriately ski lled manpower. 

Since Lome I, Stabex transfers amounting to ECU 7 million have been allocated in respect of co­

pra, of which ECU 625 000 transferred during the first four years of Lome IV. 
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lndi ca t e ur s 

ec onomi qu es 

PN B par habitant 

700 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

40 531 000 ECU (1996) 

Diamants 72% 

Exportations europeennes 

vers .. 

18 930 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,54% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,49% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

108,1% (1995) 

secondaire 

24,4% (1995) 

I Taux d'urbanisation I 
L__ 21,62% (199:_ 

FED 
EDF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Lesotho 
30 350 

I 977 000 

lndependant depuis I 966, le Lesotho, petit pays montagneux entierement enclave dans Ia 

Republique Sud-Africaine, est membre de !'Union Douaniere d'Afrique Australe (SACU) et de Ia 

Zone Monetaire Commune (CMA). 

Comme un bon nombre de pays de Ia region, le Lesotho est traditionnellement dependant du 

commerce et du marche de l'emploi sud-africains, les transferts financiers d'environ 120 000 natio­

naux employes dans le secteur minier sud-africains representent 40% du PNB du pays. Les cultures 

de base poussent sur les basses terres arables (9% de Ia surface totale), alors que les ovins et les ca­

prins representent l'activite principale en montagne. Le tissu industriel primaire du pays, relativement 

etroit, s'est developpe depuis les annees 1980. 

Le commerce du Lesotho avec !'Union europeenne est limite; il represente 27% de ses exporta­

tions (principalement de Ia Iaine, du mohair, des produits manufactures) et I ,3% de ses importations. 

L.:aide de !'Union europeenne sous les Conventions de Lome s'est concentree sur le soutien au 

pro jet hydraulique dans Ia haute region montagneuse du pays. Plus recemment, sous Lome IV ( dont 

le Programme lndicatif National s'eleve a 48,4 millions d'ecus), le projet hydroelectrique de Muela 

(destine a assurer une source domestique d'approvisionnement en electricite) a beneficie d'un ap­

pui important ( dont 34 millions d'ecus finances a partir du Programme lndicatif National, I 0 millions 

d'ecus a partir du Programme lndicatif Regional de !'Afrique Australe et 20 millions d'ecus de Ia 

Banque Europeenne d'lnvestissement, dont 5 millions sur ses ressources propres et IS millions au 

titre des capitaux a risques. L.:eau represente en effet Ia seule ressource naturelle jusqu'a present 

inexploitee et va par consequent faire I' objet de travaux d'adduction en vue d'etre exportee vers Ia 

Republique Sud-Africaine. 

L.:assistance europeenne intervient egalement en soutien au developpement rural, aux infrastruc­

tures des transports et des communications et aux projets sociaux. Les fonds de contrepartie gene­

res par les ressources allouees au titre de Ia Facilite d'Ajustement Structure! de Lome IV ( 18,8 mil­

lions d'ecus) sont utilises pour appuyer des interventions dans les secteurs sociaux. 
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Economic 
indicators 

GNP per capita 

700 ECU (1994) 

European imports from ... 

40 531 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 72% 

European Exports to ... 

18 930 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.54% (1993) 

Social 
indicators 

Population growth rate 

2.49% (1995) 

Primary schooling rate 

108,1 o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

24,4% (1995) 

Urbanisation rate 

21.62% (1993) 

Lesotho 

Independent since 1966, Lesotho, a small mountainous country landlocked and entirely sur­

rounded by the Republic of South Africa, is a member of the Southern Africa Customs Union 

(SACU) and the Common Monetary Area (CMA). 

Like many countries in the region, Lesotho has traditionally been dependent on South Africa for 

trade and employment with remittances by 120 000 national workers employed in South Africa's 

mines accounting for 40% of the country's GNP Staple food is grown on the lower arable lands (9% 

of the total area), whereas sheep and cattle farming are the main activities in the higher lands. The 

small industrial base of the country has expanded since the 1980s. 

Lesotho's trade with the European Union is limited: 27% of its exports (mainly wool, mohair, 

manufactured products) and 1.3% of its imports. 

European assistance under post Lome Conventions has been concentrated on support to the 

Lesotho Highlands Water Project. More recently, under Lome IV (which has a National Indicative 

Programme which amounts to ECU 48.4 million), the Muela Hydoelectric Power Project (which will 

generate electricity for domestic consumption) benefited from substantial support (of which ECU 

34 million financed from the national indicative programme, ECU I 0 million from the regional in­

dicative programme for Southern Africa and ECU 20 million from the European Investment Bank 

comprising ECU 5 million form own resources and ECU 15 million in risk capitai.).Water is indeed 

Lesotho's only hitherto unexploited resource, and will thus be developed for sale to South Africa. 

Rural development, transport, communications and social projects are also supported under 

European assistance. Counterpart funds generated by the resources allocated under the Lome IV 

Structural Adjustment Facility (ECU 18.8 mi ll ion) have been used to support intervention in the so­

cial sectors. 
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I lndi ca t e ur s 
-

e conomiqu es 

PNB par habitant 

na/nd 

Importat ions europeennes 

en provenance de .. 

531 044 000 ECU (1996) 

Diamants 79% 

Exportations europeennes 

vers ... 

454 321 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

na/nd 

I n d ica l eurs 

socia u x 

Taux de croissance 
de Ia populat ion 

2,22% (1995) 

Taux de scolari sation 
primaire 

na/nd 

secondaire 

nalnd 

Taux d'urbanisation 

43,84% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Liberia 

AFR I QUE SAH ELIENN E ET 
OCC I DENTA LE COTI ER E 

SAH ELI AN A N D COSTA L 
W ESTER N A F RICA 

97 75 0 

tt 2 75 9 714 

Situe en Afrique de I'Ouest, en bordure de I' ocean Atlantique, et entoure par Ia Sierra Leone, Ia 

Guinee et Ia Cote d'lvoire, le Liberia est un pays fertile dote de ressources naturelles considerables, 

en particulier caoutchouc, minerai de fer, forets et metaux precieux. 

Le Liberia est reste politiquement stable depuis sa creation, en 1847, jusqu'en 1981. Cependant, 

des troubles sociaux grandissants et Ia tentative de coup d'Etat en 1989 ont debouche sur une pe­

riode de guerre civile durant laquelle pres d'un tiers de Ia population a pris Ia fuite vers les pays voi­

sins.Toute activite economique et sociale normale a cesse dans le pays. 

Les espoirs de paix et de retour au calme qui reposent sur !'application de I'Accord d'Abuja II si­

gne en aout 1996 par les principaux chefs de factions et supervise par I'ECOMOG (groupe de sur­

veillance de Ia CEDEAO). 

Avec l'arret complet des activites de service public et du gouvernement durant Ia guerre civile , 

les actions traditionnelles de developpement ont ete interrompues. En consequence, depuis 1990, 

l'aide europeenne au Liberia est essentiellement orientee vers des operations humanitaires, et un 

controle renforce a ete institue afin que l'aide parvienne aux personnes necessiteuses de fac;on 

equilibree et equitable. Environ 200 millions d'ecus d'aide humanitaire ont ete fournis par I'Union 

europeenne pour Ia periode 1990-1995, dont Ia majeure partie a ete acheminee par des organisa­

tions non-gouvernementales europeennes. 

Un important programme de rehabil itation a ete approuve en vue d'une mise en oeuvre imme­

diate. Des projets dans les domaines de Ia sante, de l'approvisionnement en eau et en intrants agri­

coles et des infrastructures de transport ont ete finances ainsi que Ia reconstruction du secteur de 

I' education. Des mesures d'assistance a Ia reintegration des anciens combattants et au retour au pays 

des refugies et personnes deplacees sont a negocier avec les autorites et les organismes respectifs. 

Malgre l'echec des precedents accords de paix, les dirigeants politiques de Ia region sont deter­

mines a trouver une solution au conflict. D'importantes contributions internationales ont ete four­

nies pour l'equipement des forces d'ECOMOG. Le desarmement et Ia demobilisation des antago­

nistes ont ete engages afin de preparer les elections presidentielle et legislative de 1997. L'UE a 

apporte 200 millions d'ecus d'assistance au peuple liberien, sous forme d'aide alimentaire mise en 

ceuvre avec les organisations internationales (Croix Rouge,Agences de I'ONU) et les ONG. Les ob­

jectifs de Ia strategie de Ia politique de I'UE envers le Liberia maintenant est de passer de I' aide hu­

manitaire aux actions de reconstructions du pays, et renforcer les institutions locales. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicator s 

GNP per capit a 

na/nd 

European imports from .. . 

531 044 000 ECU 

(1996) 

Diamonds 79% 

European Exports to . . 

454 321 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

na/nd 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

2.22% (1995) 

Primary schooling rate 

na/nd 

Secondary schooling rate 

na/nd 

Urban isation rate 

43.84% (1993) 

Liberia 

Situated in West Africa on the Atlantic with Sierra Leone, Guinea and Cote d'lvoire as neigh­

bours, Liberia is a fertile country with considerable natural resources especially rubber, iron ore, 

forestry and precious metals. 

Liberia remained politically stable from its establishment in 1847 until 1981. Control was then 

seized in a coup by Master Sergeant Doe who remained in power until 1990 when his administra­

t ion was overthrown in a civil war which started at the end of 1989. 

Liberia has been devastated over the past seven years of conflict. All normal political, economic 

and social activity has ceased. One third of the population of 2.5 million has fled as refugees into 

neighbouring countries, another third is internally displaced. 

Current hopes for peace lie in the implementation of the Abuja II Accord, negotiated in August 

1996 with the main factions leaders and supervised by ECOWAS (Economic Community ofWest 

African States) through a regional peace-enforcement operation, ECOMOG (ECOWAS monitoring 

group). 

Despite the failure of previous peace agreements, regional political leaders are determined to 

bring an end to the conflict. Considerable international community assistance has been provided to 

equip ECOMOG with the equipment and logistics needed. Disarmament and demobilisation of 

fighters has started well and preparations for the Presidential and Legislative elections in mid 1997 

have begun. 

The European Union has provided nearly 200 million ECU in assistance to the people of Liberia 

since 1990. Most of this has been humanitarian and food aid provided through the International Red 

Cross, UN agencies and European NGOs.Aid was provided to the victims of the conflict on all sides 

in a balanced and neutral manner. 

Strategic objectives in EU aid policy in Liberia are now concentrated on moving from relief assis­

tance to rehabilitation and development goals, Emphasis has been given to operations which im­

prove local population capacity to provide for themselves notably in the food security context. 

Priority has also been given to strengthening the ability of local institutions to provide basic services. 

A major "Jobs for guns" programme is being implemented, as is a massive resettlement and reinte­

gration programme to assist the return of internally and externally displaced people. EU technical 

and financial assistance is also being provided to support the electoral process. 
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I 

lndi c ateur s 

e c onomiqu es 

PNB par habitant 

230 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

365 944 000 ECU 

(1996) 

Exportations europeennes 

vers .. 

260 850 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

14,32% (1993) 

lnd ica t eurs 

socia u x 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,31% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

92,3% (1995) 

secondaire 

13,3% (1995) 

Taux d 'urbanisation 

25,78% (1993) 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

Madagascar 
587 040 

14155000 

Cinquieme lie du monde de par sa taille, independante depuis 1960, Madagascar beneficie de 

conditions geographiques et climatiques varices et dispose d'une richesse en ressources naturelles 

qui constituent des atouts pour son developpement. Depuis son independance, Madagascar a connu 

trois republiques. Marquee par un climat politique instable (changement de gouvernements, croi­

sade a l'encontre de Ia Banque Mondiale et du F.M.I.), ainsi que par un scandale politique (finance­

ments paralleles), Ia derniere republique s'est vue confrontee a Ia destitution de son president pro­

voquant ainsi !'organisation d'elections presidentielles anticipees, a Ia fin de cette annee 1996. A 

l'issue du deuxieme tour des elections presidentielles, fin decembre 1996, M Ratsiraka (deja presi­

dent de 1975-1993) est declare elu par Ia Haute Cour Constitutionnelle. 

Le declin economique de l'lle depuis les annees 1980, conjugue a une forte croissance demogra­

phique, a fait de Madagascar l'un des pays les plus pauvres du monde. Les difficultes dues a cette de­

gradation affectent tous les domaines de Ia vie economique et sociale: infrastructures, education, 

sante, finances publiques, efficacite de !'administration. 

Dans le cadre des trois premieres Conventions de Lome, les ressources des Programmes 

lndicatifs Nationaux (PIN), soit pres de 260 millions d'ecus, ont ete principalement consacrees au 

developpement agricole et rural avec com me objectif l'autosuffisance alimentaire, eta l'appui aux in­

frastructures de transport. 

Le PIN de Lome IV, qui s'eleve a I 30 mil lions d'ecus, maintient ces deux grands secteurs d'inter­

vention, tout en donnant Ia premiere priorite aux transports et communications (rout es et aero­

ports), le developpement rural (securite alimentaire, diversification de Ia production, appu i aux or­

ganisations paysannes) passant au second rang. Un accent plus important que par le passe a ete mis 

sur l'appui aux secteurs sociaux, particulierement en ce qui concerne Ia valorisation des ressources 

humaines et une attention particuliere est apportee a l'appui au secteur prive. Le PIN de Lome IV 

bis met a Ia disposition de Madagascar quelques 188,5 millions d'ecus (une augmentation de 45% 

par rapport au PIN precedent). Les priorites de ce nouveau PIN sont semblables a celles du prece­

dent. En dehors des fonds programmes, Madagascar a beneficie de transferts au titre du Stabex plus 

de 70 millions d'ecus jusqu'a present, depuis Lomel, pour compenser des pertes de recettes a !'ex­

portation notamment du cafe, de Ia vanille et du girofle. Sur financement du budget de I'Union eu­

ropeenne, l'lle s'est vue allouer une aide de I ,2 million d'ecus destinee a soutenir le processus de­

mocratique, et plus de 39 millions d'ecus sous Ia forme d'aides alimentaires sur Ia periode 1976-

1994. L'aide d'urgence accordee a l'lle represente un montant de 2,8 millions d'ecus au cours de ces 

6 dernieres annees. 

Les interventions de Ia BEl au titre des capitaux a risques, qui ont represente sous Lome IV un 

montant de 12 millions d'ecus entre 1991 et 1995, se sont concentrees sur le developpement de 

!'aquaculture, secteur productif en pleine expansion. 

Madagascar figure parmi les pays ACP exportateurs traditionnels de banane qui beneficient du 

systeme special d'assistance mis en place en 1994 pour ameliorer Ia productivite et Ia qualite de ce 

secteur de production. Le pays beneficie egalement des avantages des accords de peche signes avec 

I'Union, dont le dernier a ete renouvele pour trois ans en 1995 et comporte des paiements annuels 

de 725 000 ecus. 
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Madagascar 
.-----, -

Economic 

indicators 

GNP per capita 

230 ECU (1994) 

European imports from ... 

365 944 000 ECU 

(1996) 

European Exports to ... 

454 321 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

14.32% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.31 o/o (1995) 

Primary schooling rate 

92,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

13,3% (1995) 

Urbanisation rate 

25.78% (1993) 

The fifth biggest island in the world, and independent since 1960, Madagascar is blessed with a va­

riety of geographic and climatic conditions and is rich in natural resources, which together provide 

invaluable assets for its development. Since independence, Madagascar has known three republics. 

Marked by an unstable political climate (multiple changes of governments, disagreements with the 

World Bank and IMF) and political scandals, the last republic saw itself faced with the dismissal of its 

president. This led to the organisation of presidential elections in 1996. Mr Didier Ratsiraka who had 

already been president of Madagascar from 1975-1993 emerged as the future president. 

The economic decline of the island since the 1980s combined with strong demographic growth, 

has made Madagascar one of the poorest countries in the world. Difficulties due to this degradation 
affect every aspect of its economic and social life: infrastructure, education, health care, public fi­

nances and administrative efficiency. Reforms attempted since 1987, however, and recent successes 

with the industrial free zone and tourism, have not yet allowed Madagascar to offset losses suffered 

by other sectors, notably in traditional exports (coffee, vanilla). Moreover, weaknesses in the admin­

istrative management of the country and the difficulties linked to the current democratisation 

process, have led to the suspension of structural adjustment programmes, whereas the size of in­

debtedness (I 14% of GNP) and the shortage of currency constitute major constraints. It is hoped 
that the establishment of the future government will lead to improve the situation somewhat. 

In the framework of the first three Lome Conventions, National Indicative Programme (NIP) re­

sources, which consist of almost ECU 260 million, were mainly dedicated to agricultural and rural 

development, aimed at achieving the objective of food self-sufficiency, and to support for the estab­

lishment of transport infrastructures. 
The Lome IV NIP, which amounts to ECU 130 million, maintains both the two main sectors for 

intervention, while giving first priority to transport and communications (roads and airports) and 

second priority to rural development (food security, diversification of production, support for farm­

ing organisations). Support for social sectors has been emphasised more than in the past, especially 

as far as enhancing the value of human resources was concerned. The 8th EDF will allocate ECU 

188.5 million to Madagascar. 

Outside programmed funds, Madagascar has benefited since Lome I from more than ECU 70 

million in Stabex transfers, mainly to compensate it for losses of earnings in coffee, vanilla and sisal 
exports. The Island was allocated ECU I .2 million under European Union's budget to support the 
democratic process, and more than 37 million in food aid between 1976 and 1993. Emergency aid 

to the island over the last couple of years amounts to ECU 2.8 million. 
The EIB financing in the form of risk capital under Lome IV amounted to ECU 12 million be­

tween 1991-1995, and was concentrated on projects in expanding production sectors. 

Madagascar also benefits from the traditional ACP exporters agreement with the EU, as well as 

of fisheries agreement (ECU 725 000/annum). 
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lndicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

140 ECU (1994) 

Importations europeennes J 

en provenance de ... 

154 617 000 ECU 

(1996) 

Tabacs 65% 

Exportations europeennes 
vers ... 

63 699 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

21,98% (1993) 

lndicat eurs 

soc iau x 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,45% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

65,6% (1995) 

secondaire 

4,9% (1995) 

Taux d'urbanisation 

12,82% (1993) 

FED 
~DF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Malawi 
118 480 

tt 9 787 831 

Le Malawi figure aussi parmi les pays les plus pauvres du monde. Secheresse, erosion des sols, re­

partition inegale des terres, forte augmentation de Ia population, faibles ressources du sous sol, coOt 

eleve des transports constituent les contraintes majeures du developpement. 

lndependant en 1964, le pays a connu jusqu'en 1994, un regime de parti unique. Suite a de forte 
pressions des donateurs exterieurs ayant conduit a quasiment geler toutes aides non humanitaires, 
le pays s'est engage dans un processus de democratisation. Les premieres elections presidentielles et 
parlementaires pluriparttes se sont tenues en mai 1994 et el pays a depuis lors un gouvernement 

democratique. 

La Malawi est un pays essentiellement rural, dote d'un secteur economique mod erne de taille re­

duite. Apres une forte croissance economique dans les annees 1960 et 1970, Ia situation econo­
mique s'est deterioree a Ia fois en raison de facteurs externes (guerre civile au Mozambique, aug­

mentaion des coOts de transport, deterioration des termes des echanges), eta cause de Ia pression 
demographique sur les terres arables et les ressources naturelles diponibles. 

Depuis Ia premiere Convention de Lome, Ia cooperation entre I'Union europeenne et le Malawi 
s'est concentree sur le developpement rural et les infrastructures de transport. Cela devait se pour­

suivre dans les prochaines annees. Des actions specifiques ont egalement ete menees dans plusieurs 
autres secteurs (energie, sante, education, developpement des petites entreprises). 

La plus grande partie des fonds alloues au Malawi l'a longtemps ete au titre des ressources pro­
grammees des Programmes lndicatifs Nationaux (PIN) sucessifs: 250 millions d'ecus pour les trois 
premiers et 124, 2 millions d'ecus pour le quatrieme et 174 millions d'ecus pour le plus recent. 
Toutefois, le poids des ressources non-programmees du FED s'est progressivement accru et, sous Ia 

Convention de Lome IV, ces ressources et celles emanant du budget europeen (aide alimentaire et 

aide aux refugies) depassent le montant des fonds programmables. 

Pres de 45 millions d'ecus ont ete engages, sous Lome IV, pour des interventions de Ia Banque 
Europeenne d'lnvestissement au titre des capitaux a risques, notamment pour le financement du 
projet d'adduction d'eau de Blantyre. 

Une serie d'actions de soutien au processus democratique a ete initiee. Un programme d'assis­
tance plus substantiel sera finance sur le PIN du Beme FED dont beneficiera le Malawi. 
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FED 
EDF 

Economic 

in die a tors 

GNP per capita 

140 ECU (1994) 

European imports from . .. 

154 617 000 ECU 

(1996) 

Tobacco 65% 

European Exports to ... 

63 699 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

21,98% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

3.45% (1995) 

Primary schooling rate 

65,6% (1995) 

Secondary schooling rate 

4,9% (1995) 

Urbanisation rate 

12.82% (1993) 

Malawi 

Malawi ranks among the poorest countries in the world. Recurrent droughts, soil erosion, in­

equitable land distribution, booming population growth, lack of mineral resources and high transport 

costs for imports and exports are among the major constraints for development. 

Malawi achieved independence in 1964 and until 1994 was ruled under a one-party system. 

Following strong pressure from the international donor community, which culminated in a freeze of 

non-humanitarian aid, Malawi is now engaged in a process of democratisation. Multi-party and pres­

idential elections were held in May 1994 and the country has had a democratic government since 

then. 1996 saw a number of political upheavals with one of the parties of the ruling coalition aban­

doning government and instigating a Parliamentary boycott. 

Malawi has an essentially agriculturally based economy with a very small economic sector. After 

vigorous economic growth in the 1960s and I 970s, the economic situation deteriorated both be­

cause of external factors (civil war in Mozambique with resulting soaring transport costs and dete­

riorating terms of trade) and because of increasing population pressure on land an natural re­

sources. 

The European Union's cooperation with Malawi has focused since the first Lome Convention on 

rural development and transport, which will all continue to receive support in the coming years. 

Specific actions were also undertaken in other sectors, most notably in health.The bulk of resources 

has been channelled through the National Indicative Programmes: ECU 250 million for the first 

three, ECU 124.2 mi ll ion for the fourth, and ECU 174 million for the most recent. The relative 

weight of non-programmed resources has however also been growing with significant resources be­

ing allocated under the Structural Adjustment Facility, STABEX and EU budget funds (principally 

food aid and refugee aid). 

Approximately ECU 45 million have also been provided under Lome IV by the European Invest­

ment Bank in the form of risk capital, most notably for a water supply project in Blantyre. 

A number of actions to support the process of democratisation have already been initiated. A 

more substantial programme of assistance in this area will be funded from Malawi's 8th EDF 

National Indicative Programme. 
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-
lndicat e ur s 

economiqu es 

PNB par habitant 

250 ECU (1994) I 
Importations europeennes 

1 

en provenance de . .. 

99 804 000 ECU (1996) 

Coton 62% 

Exportations europeennes 

vers . . 

273 551 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

6,13% (1993) 

lndicateu rs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,18% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

23,8% (1995) 

secondaire 

6,3% (1995) 

Taux d'urbanisation 

25,72% (1993) 

FED 
EDF + budget 

Mali 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 240 190 

tt 10 797 000 

lndependant depuis 1960, le Mali est un vaste pays sahelien au territoire enclave et partiellement 

desertique. Relativement peu peuple, il n'a connu jusqu'a present qu'un faible developpement. 

La periode passee a ete marquee par des problemes budgetaires ainsi que par des difficultes so­

cio-politiques particulieres avec des populations septentrionales. Depuis 1992, le Mali a neanmoins 

reussi a mettre en place une democratie pluraliste et a procede, dans le cadre d'un programme 

d'ajustement, a des adaptations souvent difficiles. La relative penurie de terres arables constitue, pour 

une economie fondee sur !'agriculture, un handicap insuffisamment compense par le potentiel de Ia 

partie meridionale du pays et de Ia vallee du Niger. Les echanges exterieures sont tres dependants 

du coton et de l'elevage, mais des gisements auriferes recelent un potentiel de mise en valeur. 

Sous Lome IV, le Programme lndicatif National de !58 millions d'ecus met !'accent sur l'appui au 

developpement rural, le secteur des infrastructures routieres ainsi que sur Ia promotion des petites 

et moyennes entreprises. II intervient, en outre, dans d'autres domaines tels que Ia sante, l'appui ins­

titutionnel et !'aide a Ia balance des paiements. Par ailleurs, les fonds alloues au Mali au t itre de Ia 

Facilite d'Ajustement Structurel-55,8 millions d'ecus environ-ont permis de mener des actions en fa­

veur de Ia sante, de !'education primaire et de !'allegement de l'endettement de I'Etat. II ont egale­

ment ete utilises pour soutenir les mesures post-devaluation du franc C.F.A. 

Le Mali a ete egalement beneficiaire d'aides financieres de substitution a !'aide alimentaire visant 

Ia restructuration du secteur des cereales (6,5 millions d'ecus entre 1990 et 1996). Des aides speci­

fiques ont ete aussi allouees en faveur des populations du nord du Mali. Des cofinancements avec les 

organisations non-gouvernementales (ONG) ont permis de mettre en oeuvre notamment des pro­

jets a caractere social. 

En outre, Ia Banque Europeenne d'lnvestissement (BEl) a deja engage 22,3 millions d'ecus au titre 

des capitaux a risques (dont 19 millions etant le minimum garanti ace pays) pour des interventions 

en faveur des secteurs de l'energie et de l' industrie.A ce montant s'ajoute un financement de 35 mil­

lions d'ecus sur ressources propres (mine d'or a Sadiola). 

developpement rural/pikhe 
rural development/fishing 

dotations en mill ions d'ecus 
allocations in ECU million 

transport et communications 
transport and communications 

budget 

autres fed + bei 
others fed + e1b 

pin (dotatton pour 5 ans) 
n1p (envelope for 5 years) 

1976- 1980 1981- 1985 1986- 1990 1991- 1995 1996-2000 

developpement minier et industnei/PME 
mine and industry development!SME's 

secteurs soe1aux 
soCial sectors 

ajustement structure! et appUI a Ia 
balance des paiements 
structural adjustment and balance 
of payments support 

autres 
others 



FED 
EDF 

Economic 
indicators 

GNP per capita 

250 ECU (1994) 

European imports from ... 

99 804 000 ECU 

(1996) 

Cotton 62o/o 

European Exports to ... 

273 551 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

6,13% (1993) 

Social 

indicatot·s 

Population growth rate 

3.18% (1995) 

Primary schooling rate 

23,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

6,3o/o (1995) 

Urbanisation rate 

25.72% (1993) 

Mali 

Independent since 1960, Mali is a vast Sahelian country whose territory is landlocked and partly 

consists of desert. It is relatively sparsely populated, and to date, has experienced only weak devel­

opment. 

The past has been characterised by budgetary problems and by socio-political difficulties partic­

ular to the population in its northern regions. Nevertheless, since 1992 Mali has succeeded in setting 

up a multi-party democracy and continued, in the framework of an adjustment programme, to 

adapt under often difficult circumstances. The relative shortage of arable land, for an economy based 

on agriculture, is a handicap insufficiently compensated for by the potential in the southern part of 

the country and the NigerValley. External trade is very dependent on cotton and livestock farming, 

although gold deposits could be exploited. 

Under Lome IV, the National Indicative Programme amounting to ECU 158 million emphasises 

rural development support and road infrastructures, along with the promotion of small and 

medium-sized enterprises. Furthermore, it intervenes in other areas, such as health care and balance 

of payments support. Funds allocated to Mali under the Structural Adjustment Facility (about ECU 

55.8 million) have allowed action in he(;llth care, primary education and have enabled alleviation of 

State indebtedness. They have also been used to support measures following the devaluation of the 

CFA Franc. 

Mali also received financial aid, in place of food aid, to help restructure the cereals sector (ECU 

6.5 million between 1990 and 1996). Specific aid has been allocated to northern Mali populations. 

Co-financing with non-governmental organisation has led to some projects of a social character. 

Moreover; the European Investment Bank has already committed ECU 22.3 million in risk capital. 

(minimas garantis: ECU 19 million). To add and ECU 35 million on own resources for the Sadiola 

gold mines. 
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lndi ca t e tu s 

ec onomiqu es 

PNB par habit ant 

480 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

260 896 000 ECU (1996) 

Minerais de fer 75% 

Exportations europeennes 

vers .. 

266 874 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

27,22% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

2,86% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

55,2% (1995) 

secondaire 

14,1% (1995) 

Taux d'urbanisation 

51% (1993) 

J 

FED 
LDI' + budget 

Mauritanie 

AFRIQUE SAHELIENNE ET 
OCCIDENTALE COTIERE 

SAHELIAN AND COSTAL 
WESTERN AFRICA 

I 025 520 

2 335 000 

Pays en grande partie desertique de !'Afrique de I'Ouest, peu peuple, Ia Mauritanie reste sur le 

plan economique fortement dependante de ressources naturelles limitees - peche et minerai de fer 

principalement. Les principales activites economiques se resument en effet a l'industrie de Ia peche 

autour du port de Nouadhibou, I' extraction miniere dans le Nord et I' exploitation du potentiel agri­

cole et de l'elevage dans Ia vallee du fleuve Senegal. Par sa situation geographique, Ia Mauritanie est 

un trait d'union entre I' Afrique subsaharienne et le Maghreb. Elle est par consequent un membre ac­

tif des organisations interregionales de ces deux parties de !'Afrique. 

Apres l'independance en 1960, Ia Mauritanie a longtemps connu un regime de parti unique. Une 

ouverture democratique s'est ensuite operee avec Ia promulgation de Ia Constitution en 1991 et les 

elections qui sont intervenues ulterieurement. 

Depuis Lomel, Ia Mauritanie a beneficie de pres de 550 millions d'ecus d'aide europeenne, y 

compris les dotations au titre du premier protocole de Ia Convention de LomeiV (7emeFED). Au 

titre du 7eme FED etait constituee d'un Programme lndicatif National (PIN) dont le montant a ete 

porte a 65,9 millions d'ecus, ainsi que 24,6 millions d'ecus en appui a l'ajustement structure!. 

En outre, environ I 3,4 millions d'ecus ont ete engages pour des interventions de Ia Banque 

Europeenne d'lnvestissement (BEl) au titre des capitaux a risques, qui s'ajoutent aux 15 mill ions 

d'ecus deja approuves sur ressources propres. 

Les domaines de concentration du PIN 7eme FED etaient les infrastructures et le secteur rural. 

Le soutien au titre de l'ajustement structure! a fait l'objet d'un Programme General d'lmportation, 

dont les fonds de contrepartie generes sont essentiellement utilises en appui au secteur de Ia sante 

publique eta l'entretien routie r. La Banque Europeenne d'lnvestissement intervient surtout dans le 

secteur minier. 

Egalement au titre du 7eme FED, Ia Mauritanie d'une part a beneficie des transferts Stabex pour 

le secteur de Ia peche (calmars, se iches et poulpes) representant un montant d'environ 16, I mil lions 

d'ecus et d'autre part a obtenu une subvention de 58 millions d'ecus dans le cadre du Sysmin, ce qui 

permettra a Ia societe miniere SNIM de poursuivre un programme d'amelioration de sa competiti­

vite. 

A noter par ail leurs que Ia Convention et Ia Mauritanie ont entame en 1996 les concertations en 

vue de l'etablissement du PIN pour !'utilisation des ressources prevues au titre du Seme FED (se­

cond protocole financier de Ia Convention de Lome). 

II faut enfin noter qu'un nouvel accord peche pour Ia peri ode 1996/200 I a ete signe entre Ia 

Communaute europeenne et Ia Mauritanie. II comporte d'importantes compensations financieres. 
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FED 
EDF 

22 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

480 ECU (1994) 

European imports from ... 

260 896 000 ECU 

(1996) 

Iron ore 75o/o 

European Exports to ... 

266 87 4 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

27.22% (1993) 

Social 

indicators 

Population growth rate 

2.86o/o (1995) 

Primary schooling rate 

55,2o/o (1995) 

Secondary schooling rate 

14,1% (1995) 

Urbanisation rate 

51o/o (1993) 

Mauritanie 

A mostly semi-arid, sparsely-populated country on the West African coast, Mauritania has limited 

natural resources on which it is still dependent- fish and iron ore- and remains strongly dependent 

on these two sectors. Its principal economic activities are epitomised by the fishing industry around 

Nouadhibou, mining extraction in the north and the exploitation of agricultural potential and live­

stock breeding in the valley of the Senegal River. Mauritania's geographic position forms a bridge bet­

ween Subsaharan Africa and the Maghreb. It is consequently an active member of interregional or­

ganisations of both these parts of Africa. 

Following its independence in 1960, Mauritania was for a long time ruled by a single party. 

Democratic changes then took place with the promulgation of a constitution in 1991 and subse­

quent elections. 

Since Lome I, Mauritania has received more than ECU 550 million of European aid, including 

Lome IV grants (7th EDF). Under Lome IV, the NIP of the seventh EDF provides for ECU 65.9 mil­

lion and about ECU 24.6 million for structural adjustment support. 

Moreover, some ECU I 3.4 million have been foreseen as risk capital from the European 

Investment Bank intervention which is added to the ECU 15 million already approved from its own 

resources. 

The areas where the 7th EDF Indicative programme is being targeted are infrastructure and ru­

ral development. Structural adjustment support is providing for a General Import Programme, from 

which counterpart funds are earmarked to support the public health sector and road maintenance. 

The European Investment Bank is backing the mining sector in particular. 

Under Lome IV, Mauritania has benefited from Stabex transfers totalling about ECU 16.1 million 

largely for squid, cuttlefish and octopus. In addition, it has obtained a grant of ECU 58 million in 

Sysmin transfers which will help the mining company improve competitivity. 

Discussions were held in 1996 on a National Indicative Programme for the 8th EDF (Lome IV's 

second financial protocol) 

A European Community/Mauritania fishing agreement ( 1991/200 I) will also provide funds for 

Mauritania in return for fishing rights for EU boats. 
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Indi c a l e ur s 

e c onomiques 

PNB par habitant 

. 3 180 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

1 075 941 000 ECU 

(1996) 

Sucres de canne 29% 

Exportations europeennes 
vers ... 

583 314 000 ECU (1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

5,95% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

0,89% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

104,8% (1995) 

secondaire 

59,6% (1995) 

Taux d'urbanisation 

40,56% (1993) 

FED 
EDF + budget 

OCEAN INDIEN 

INDIAN OCEAN 

Mauritius 
2 040 

I 130 000 

Terre volcanique dans I'Ocean lndien, dominee par des pies montagneux et entouree de recifs 

coral liens, Ia republique de Maurice est une democratie, et I' a toujours ete depuis l'independance ac­

quise en 1968. Tout en demeurant au sein du Commonwealth, l'lle est devenue une republique en 

1992. Ce pays dont l'economie dependait encore de Ia monoculture de Ia canne a sucre il y a vingt 

ans figure aujourd'hui dans le groupe des pays en developpement a revenu intermediaire et est sou­

vent cite comme modele dans le domaine du developpement. 

Toutefois, nonobstant son succes, l'economie du pays reste caracter isee par une forte depen­

dance vis-a-vis de l'economie mondiale, en raison de ses trois composantes: l'industrie d'exportation 

de Ia zone franche(produits textiles essentiellement), le sucre et le tourisme. Le futur de l'lle depend 

de Ia modernisation de son industrie, du maintien de Ia competitivite de sa zone franche, et de Ia 

preservation de son attrait touristique etroitement lie a Ia conservation de l'environnement. 

La cooperation avec I'Union europeenne remonte a 1977. De Ia premiere a Ia quatrieme 

Convention de Lome, les ressources allouees a l'lle au titre des Programmes lndicatifs Nationaux 

(PIN) s'elevent a plus de I 00 millions d'ecus sur vingt ans. Mais l'lle a reussi a maximiser les autres 

opportunites offertes par Ia Convention, et particulierement celle de !'adhesion au Protocole sucre 

annexe a Ia Convention. Les prix garantis a exportation de l'essentiel de Ia production maur icienne 

de sucre sur le marche europeen lui rapportent pres de I 00 millions d'ecus par an, qui font de l'lle 

le premier pays ACP beneficiaire du protocole. Maurice a aussi beneficie d'un appui au titre du pro­

gramme special de protection de l'environnement dans les pays en developpement finance sur le 

budget de I'Union europeenne. 

Dans le cadre de Lome IV, le programme indicatif national est dote de 34 millions d'ecus, dont 

60% environ sont destines au developpement rural eta Ia diversification agricole. L:environnement, 

les infrastructures et Ia formation constituent les autres secteurs de destination de l'aide program­

mee. Le PIN du Be FED a ete signe (39,5 millions d'ecus). ll se concentrera sur Ia protection de l'en­

vironnement, le secteur prive, ainsi que Ia lutte contra Ia pauvrete. 

Depuis Lome I, Maurice a beneficie d'interventions de Ia banque Europeenne d'lnvestissement 

(BEl) pour un montant de plus de I 18 millions d'ecus, dont I 06 millions au t it re des prets sur res­

sources propres et plus de 12 millions en capitaux a risques. Ces interventions ont perm is Ia realisa­

tion de projets dans le secteur public comme prive, dans les domaines aussi divers et vitaux que les 

infrastructures(production d'energie, adduction d'eau et assainissement), le developpement des 

PME et des grandes industries exportatrices ou de substitution aux importations. 

Son choix non contrarie des valeurs democratiques, le consensus entre les differentes couches 

de Ia population et sa brillante performance economique font de Maurice un bon exemple de co­

operation ACP-UE. 
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FED 
EDF 

Economic 

indicators 

GNP per capita 

3 180 ECU (1994) 

European imports from . .. 

1 075 941 000 ECU 

(1996) 

Cane-sugar 29o/o 

European Exports to ... 

583 314 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

5.95% (1993) 

Social 

indica tor s 

Population growth rate 

0.89% (1995) 

Primary schooling rate 

104,8% (1995) 

Secondary schooling rate 

59,6% (1995) 

Urbanisation rate 

40.56% (1993) 

Mauritius 

A volcanic land in the Indian Ocean, dominated by mountainous peaks and surrounded by coral 

reefs, Mauritius has been a democracy since achieving independence in 1968. Although the country 

is still part of the Commonwealth, the island became a republic in 1992.This country's economy was 

dominated by the single crop farming of sugar cane up until 20 years ago. Today, Mauritius ranks 

among the group of middle income developing countries and is often help up as a model in the field 

of development. 

However, notwithstanding its success, the country's economy is still characterised by a strong de­

pendence on the world economy, due to its three main components; exporting industry from the 

free zone (mainly textile products), sugar and tourism.The future of the island depends on the mod­

ernisation of its industry, maintaining the competitiveness of its free zone, and preserving its attrac­

tiveness to tourists- which is closely linked to environmental conservation. 

Cooperation with the European Union dates back to 1977. From the first to the fourth Lome 

Convention, resources allocated to the Island under National Indicative programmes (NIPs) totalled 

more than ECU I 00 million over 20 years. But the Island has succeeded in maximising other oppor­

tunities offered by the Convention, including, in part icular, membership of the Sugar Protocol which 

is annexed to the Convention. Guaranteed prices for the export of the major part of Mauritian 

sugar production to the European market bring in almost ECU I 00 million a year for Mauritius; as a 

result, it benefits more than any other ACP country from the Protocol. Mauritius has also received 

support from the special programme for the preservation of the environment in developing coun­

tries financed under the European Union budget. 

In the framework of Lome IV, the National Indicative Programme has been allocated ECU 34 mil­

lion, of which about 60% is devoted to rural development and agricultural diversification. The other 

sectors for intervention under programme aid funds are the environment, infrastructure and train­

ing. The National Indicative Programme of the 8th ED F was signed (ECU 39.5 million).The 8th EDF 

will be focused on environmental protection, private sector development as well as poverty allevia­

tion. The European Investment Bank could contribute to the financing of productive projects and 

programmes, and could envisage an amount of ECU 30 mil lion for the total assistance that it could 

provide. 

A new 3-year EU-Mauritius Fisheries Agreement was signed in 1996 (Total Amount ECU I .7 mil­

lion) . Since Lome I, Mauritius has benefited from more than ECU I 18 million through intervention 

from the European Investment Bank (EIB), including ECU I 06 million from the Bank's own resources 

and more than ECU 12 mi ll ion in risk capitai.These interventions have allowed projects in the pub­

lic and private sectors, in areas as diverse and vital as infrastructure (energy production, water pu­

rification and supply), the development of SMEs, and large export industries and industry relating to 

import substitution. 

Thanks to its democratic values, t he consensus between the different population groupings and 

its outstanding economic performance, Mauritius has become a good example of ACP-EU cooper­

ation. 
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Indicat e ur s 

economiques 

PNB par habitant 

80 ECU (1994) 

Importations europeennes 

en provenance de ... 

90 417 000 ECU (1996) 

Crustaces 49% 

Exportations europeennes 

vers .. 

158 791 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

20,56% (1993) 

lndicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia population 

3,39% (1995) 

Taux de scolarisation 
primaire 

66,3% (1995) 

secondaire 

6,4% (1 995) 

Taux d'urbanisation 

31,24% (1993) 

FED 
E OF + budget 

AFRIQUE AUSTRA L E 

SOUTHERN AFRICA 

Mo~ambique 
801 590 

16 359 000 

lndependant depuis 1975, le Mozambique est un tres vaste pays maritime borde par pres de 

3.000 Km de cotes. La diversite de ses zones climatiques lui permettent d'avoir un potentiel agricole 

diversifie en plus de ressources minieres prometteuses. En outre, sa position dans Ia region lui per­

met de tirer profit d'importantes ventes de services aux pays voisins enclaves. 

Apres un long conflit civil, Ia signature d'un accord de paix a eu lieu en octobre 1992 et avec !'ac­

cord de tous les partis politiques, une loi electorale a ete votee en 1993. L'annee 1994 a vue se 

consolider le processus de paix par Ia tenue d'elections presidentielles et parlementaires et !'instal­

lation d'un gouvernement issu d'un parlement pluraliste. 

Du fait de Ia cessation des hostilites, Ia cooperation avec !'Union europeenne a ete marquee par 

une diminution sensible des programmes d'urgence et un acceleration notable des engagements sur 

Lome IV, au titre de Ia rehabilitation. En ce qui concerne Lome II, presque I 00% du Programme 

lndicatif National (de pres de 160 millions d'ecus y compris le programme special dette) ont ete en­

gages et Ia plupart des projets sont en voie d'achevement. 

Parmi les actions qui ont ete decidees en 1994, sous Lome IV, on peut citer l'appui a !'organisa­

tion des elections (22 millions d'ecus) et l'appui au retour au pays des deplaces et demobilises ainsi 

que leur reinsertion (23 millions d'ecus), reoverture des routes (30 millions d'ecus), rehabilitation 

des infrastructures de Ia sante (22 millions d'ecus) dans le cadre du Programme lndicatif National de 

1995 ( 170,6 millions d'ecus). Un certain nombre de petits projets a ete approuve en 1996, mais 

cette annee-la a ete essentiellement consacree a Ia mise en place du PIN du 8eme FED. 

En outre des interventions de Ia Banque Europeenne d'lnvestissement ont ete approuvees au 

titre des capitaux a risques pour un montant de 35.85 millions d'ecus, qui s'ajoutent a 20 millions 

d'ecus de prets egalement approuves sur ressources propres. 
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Mo~ambique ,;::..---
Economic 
in die a tors 

GNP per capita 

80 ECU (1994) 

European impo rts from . . . 

90 417 000 ECU 

(1996) 

Shel l-fish 49% 

European Expo rts to ... 

158 791 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

20.56% (1993) 

Soc i a l 

in d i ca tor s 

Population growth rate 

3.39% (1995) 

Primary schooling rate 

66,3% (1995) 

Secondary schooling rate 

6,4% (1995) 

Urbanisation rate 

31.24% (1993) 

Independent since 1975, Mozambique is a vast maritime country with almost 3000 km of coast. 

The diversity of its climatic zones provides for a wider range of agricultural potential and promising 

mineral resources. Moreover, the country's situation in the region allows it to benefit from substan­

tial sales of services to neighbouring landlocked countries. 

After a long civil war, a peace agreement was signed in October 1992 and, with the agreement of 

all political parties, an election law was passed in 1993. 1994 saw the consolidation of the peace 

process through the holding of presidential and parliamentary elections and the establishment of a 

government answerable to a pluralist parliament. 

As a result of the end of hostilities, cooperation with the European Union saw a sharp decrease 

in emergency programmes and a significant increase in commitments for rehabilitation from Lome 

IV. As for Lome Ill , almost I 00% of the National Indicative Programme (of ECU 160 million includ­

ing the special debt programme) has been committed and the majority of projects are now being 

completed. 

Actions decided under the Lome IV National Indicative Programme (ECU 170.6 million) include 

support for the organisation of elections (ECU 22 million and support for the return to the country 

of displaced and demobilised persons as well as their reinsertion (ECU 23 million) reopening of 

roads (ECU 30 million) and rehabilitation of the health system (ECU 22 million) . Support under the 

structural adjustment facility amounted to ECU 30 million.There was also ECU 27.3 million for re­

settlement of refugees and displaced persons from article 255 of Lome. There were a number of 

small projects approved in 1996, but the year was essentially one of consolidation of existing activity 

and preparation of actions to be implemented under the 8th EDF. 

Moreover, European Investment Bank interventions in the form of risk capital have been ap­

proved for a total of ECU 35.85 million, which add to the ECU 20 million loans also approved from 

the EIB's own resources. 
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Indicateurs 

economiques 

PNB par habitant 

2 030 ECU (1994) 

Importations europeennes 
en provenance de ... 

289 344 000 ECU I 
(1996) 

Exportations europeennes 
vers ... 

128 549 000 ECU 

(1996) 

Service de Ia dette I 
exportations 

Indicateurs 

sociaux 

Taux de croissance 
de Ia populat1on 

na/nd 

3,24% (1995) 

Taux de scolarisation 
prima ire 

118,9% (1995) 

secondaire 

40.3% (1995) I 
I Taux d'urbanisation 

35,2% (1993) 

FED 
E DF + budget 

AFRIQUE AUSTRALE 

SOUTHERN AFRICA 

Namibia 
824 290 

I 688 000 

Pays c6tier qui possede un des deserts les plus arides du globe, Ia Namibie est un Etat democra­

tique avec des elections a I' echelon national, regional et local, et une Constitution s'appuyant sur les 

principes des droits de I'Homme. La protection de l'environnement, qui est affirmee dans l'esprit 

com me dans le texte de Ia Constitution, est un enjeu du developpement de cette jeune nation. Peu 

apres son acession a l'independance, le 21 mars 1990, Ia Namibie est devenue le 69eme Etat ACP 

en rejoignant Ia Convention de Lome IV, et, Ia meme annee, adherait egalement a l'ancienne 

SADCC (Conference de Coordination pour le Developpement de !'Afrique Australe). 

Avant l'independance du pays et durant Ia periode de transition, Ia population de Ia Namibie a 

beneficie d'une aide de I'Union europeenne qui a represente, du milieu des annees 1970 a 1990, 65 

millions d'ecus provenant du budget de I'UE. Des actions ont ete mises en oeuvre dans les domaines 

de l'aide alimentaire, de Ia formation, du developpement des communautes de base, des micropro­

jets et du cofinancement avec les ONG. Sous Lome IV, Ia Namibie beneficie d'une aide de 50 mil­

lions d'ecus de subventions et de 40 millions au titre des ressources du Sysmin. D'autres ressources 

prevues par Ia Convention de Lome et dont le pays beneficie - notamment les fonds regionaux -

visent a repondre aux besoins de developpement dans les domaines de !'agriculture, du developpe­

ment rural, de Ia sante, de l'emploi, du developpement du commerce et du tourisme. 

La Namibie tire egalement parti des dispositions commerciales de Lome IV, et tout particuliere­

ment du Protocle sur Ia viande bovine, au titre duquel elle dispose d'un quota annuel d'exportation 

vers le marche europeen de 13.000 tonnes pour les annees qui viennent. 

Dans le cadre du programme special d'aide alimentaire lance par I'Union europeenne en 1992, 

afin de pallier Ia secheresse affectant gravement plusieurs regions d'Afrique dont !'Afrique australe, 

Ia Namibie a re<;u 15.000 tonnes d'equivalent-cereales en 1992 et I 0.000 tonnes en 1996. 

L'Union europeenne continue de soutenir activement Ia consolidation du processus democra­

tique en Namibie, dont le succes a ete recemment demontre par Ia tenue d'elections presidentielles 

et legislatives, en decembre 1994. 

En outre 55,4 millions d'ecus ont ete engages par Ia Banque Europeenne d'lnvestissement pour 

financer notamment le secteur des infrastructures et de l'industrie. 

Finalement, le IS octobre 1996, Ia Namibie est devenu le premier des 70 Etats ACP a conclure le 

cadre de sa cooperation avec I'UE pour un montant de 52 millions d'ecus qui seront fournis dans le 

cadre du PIN, et qui serviront notamment a !'education et Ia formation, !'agriculture et le develop­

pement rural, les secteurs productifs. 
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GNP per capita 

2 030 ECU (1994) 

European imports from .. . 

289 344 000 ECU 

(1996) 

European Exports to .. 

128 549 000 ECU 

(1996) 

Debt service I exports 

nalnd 

S o c ial 

indi c ator s 

Population growth rate 

3.24% (1995) 

Primary schoo ling rate 

118,9% (1995) 

Secondary schooling rate 

40,3% (1995) 

Urbanisation rate 

35.2% (1993) 

Namibia 

A coastal country with one of the most arid deserts in the world, Namibia is a democracy with 

elections at national, regional and local level and a Constitution based on individual rights. Protection 

of the environment is a major consideration in the development of this young nation, reflecting the 

terms and spirit of the country's Constitution. Following independence on 21 March 1990, Namibia 

became the 69th ACP State to join the Lome IV Convention and, that same year, requested mem­

bership of the former SADCC (Southern African Development Co-ordination Conference) . Prior 

to and during the transition to independence, Namibia's population benefited from European Union 

assistance (ECU 65 million from the EU budget for the mid-1970s to 1990 period) for food aid, 

training NGO cofinancing, community development and microprojects. 

Under Lome IV, Namibia benefits from an ECU 50 million grant and from ECU 40 million made 

available under Sysmin. Other Lome Co·nvention resources, notably regional ones, have contributed 

additional funds to meet Namibia's development needs, which concentrate in particular, on agricul­

ture and rural development , health, human resources, tourism and trade development 

Namibia also benefits from Lome IV's trade provisions, notably the Beef Protocol, under which an 

annual export quota of I 3,000 tonnes to the European market is available for the coming years. 

Namibia received 15,000 cereal-equivalent tonnes of emergency food aid under the 1992 special 

food aid programme, launched by the European Union in response to the drought in East and 

Southern Africa, followed by I 0,000 tonnes in 1996. 

The European Union actively supports the consolidation of the democratisation process in 

Namibia, the success of which has been recently demonstrated by the holding of Presidential and 

Parliamentary elections held in December 1994. In addition, ECU 55.4 million has been committed 

by the European Investment Bank for the financing of infrastructures and industry sectors. 

On 15 October 1996, Namibia became the first of the 70 ACP countries to agree areas of co­

operation under its 8th EDF National Indicative Programme. ECU 52 million will be made available, 

concentrating on: education and training, agriculture and rural development. 
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